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La Musique à Ë'Hôpitai
Deux rangées de lits blancs. Quelques tê¬

tes pôles imergent des draps pour mieux
entendre. A ceux qui souffrent, des musi¬
ciens sont venus apporter un peu d'harmo¬
nie. Les sans déchirants du violon font pleu¬
rer un petit alpin « C'est beau, mon dieu,
c'est beau ! » On comprend maintenant
combien la musique calme les douleurs et
apaise les souffrances,
i Les mains de cire des blessés sont moins
blanches. Un peu de couleurs revient à
leurs joues pâlies. Celui-là songe au ciel
bleu de son pays d'Arles où les tambou¬
rins battent la mesure des farandoles. Ce¬
lui-ci rêve au tendre biniou du sol d'Ar¬

rosa .morique qui accompagne jusqu'au jseuil
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de la vieille église les noves du village. Sur
tes dents ivoirines d'un beau noir du Sénégal,
on voit errer un sourire de joie. Sans doute,
il pense aux tam-tam des jours de fête par¬
mi les chants et les cris de sa tribu, sous
■le soleil d'Afrique.
Le médecin-inspecteur du 11e Corps veut

supprimer les concerts dans les hôpitaux.
Ah ! de grâce, mon généraL, n'enlevez pas
à ceux qui souffrent la consolation si douce
de la musique ! Laissez entrer un peu de
joie dans la morne atmosphère des Maisons
de douleurs. Chassez l'odeur de l'iodoforme
avec des Ilots d'harmonie et faites oublier
à nos pauvres grabataires, par la chanson
caressante des violons, l'hymne brutal du
canon et le rythme sauvage des mitrailleu¬
ses...

Blessés Malades
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J'ai rencontré un convoi de blessés et de
malades. Les blessés sont glorieux. Les ma¬
lades baissent la tête.
Les blessés racontent les péripéties du

combat où il ont été atteints, ils expliquent
comment ils sont tombés. Ils montrent,
avec un orgueil, leurs blessures.
Les malades ne disent rien. Ces mala¬

des sont honteux d'avoir été obligés de
quitter la ligne du feu. Les malades se ca-
ahent et se taisent.
Ils ont tort.
On ne doit foire aucune distinction en¬

tre les blessés et les malades. Il y a dans
tous les yeux un commun reflet d'héroïs¬
me. Les uns et les autres reviennent du
fr ont. Les uns et les autres onit combattu

jjpour notre pays. Les uns et les autres ont
/nKéployé une même énergie et une audace
■■ se-n Maible. Les uns et les autres sont éga¬
lement courageux.
C'est au service de la Patrie qu'ils ont

6té touchés.
Cf Cela suffit pour leur gloire.

Vienne (Isère).
L:s Gité du Ys*awaiE
I On ne chôme pas ici. Jour et nuit les
l'usines fabriquent du drap pour les armées.
U fait froid. Heureux ceux qui peuvent
Pester chez eux, à l'abri d'un bon feu ! On
/voit, derrière les vitres, le soir, le reflet

, fau-ve des flammes qui zigzaguent.
F' Ceux qui sortent vont vite, le col relevé,
les mains enfouies dans les poches d'un

; pardessus ou dans la doirco tiédeur d'un
manchon.

Cependant, joyeux, ironique, un soleil
gai, do ses rayons pâles, éclaire la tris¬
tesse des choses. Il disparaît, comme les
passants, très vite, dans le soir qui des¬
cend. Et c'est alors au fin de vie qui s'en
,va, car, dans les rues, i'1 n'y a plus per¬
sonne. Les petites lumières qui brillaient
derrière les volets clos, une à une, se sont
éteintes, doucement.

^Personnalités
I Au Journal de Vienne, je rencontre le
bon poète André Rivoire, mobilisé ici. Nous
parlons de ceux qui sont touchés, dé ceux
qui ont disparu. Hélas ! Où sont les Jaurès,
les de Mun, les Charles1 Millier, les Charles
Péguy, les Cassagnac, les Nolly, les Détan-

: ges ! Qu'est devenu Henri Duvennois ? Com¬
bien de bonnes plumes ont déjà été abat¬
tues par la rafale de mitraille !

; , A Vienne, notre ami Branler, d-épulé-
maire, a conquis les sympathies de ton®
ses administrés. Grâce à Lui, la misère et
le chômage n'existent plus. Catholiques,
radicaux et sooialistes reconnaissent son
inlassable dévouement

La Gîté qui w&iile
i ... Minuit. J'entends encore le grondement
des machines qui tournent devant la ri¬
vière aux catux mortes, sans se soucier du
gel, du silence de la rue, de l'horloge où
les heures s'enfuient, des ténèbres qui
s'étendent, au dehors, sur la ville endor¬
mie, comme un voile de mort...
Ici, sous le ruissellement paradoxal des

lumières, en pleine nmit, bercée par la
chanson monotone des moteurs, -sans trêve,
sans relâche, l'Usine travaille...
if On dirait que .les machines ne compren-
; nent pas la peine des hommes.

LEO POLDES.
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LTwersir de la Belgique
DECLARATIONS

DE M. EMILE VANDERVELDE
? Londres, 12 décembre. — M. Emile Van-
[lervelde, député socialiste, ministre d'Etat
de Belgique, a pris la parole dans mie con¬
férence organisée au profit du fonda de se¬
coure des soldats alliés blessés. «< Je ne

sais pas, a-t-il dit, quel sera l'avenir de la
Belgique ; mais je puis affirmer que la Bel¬
gique a de l'avenir.

« Comme socialiste internationaliste et pa¬
cifiste, je considéra que cette guerre doit
être poussée jusqu'au .bout. Le sociaiisme a

toujours reconnu à unie nation attaquée te
droit de légitime défense.
I « Nous ne pouvons pas concevoir la paix
sans la justice. Une paix conclue pendant
que la Belgique serait encore envahie con¬
sacrerait une des plus monstrueuses viola¬
tions du droit publie ».

La Guerre i

en Cha
La Croix de Fer

Air : La médaille d'argent
Ilermann le Saxon a quitté V village,
Voilà plus d' quatre mois qu'il en est parti,
Il a (ait la guerr' comme un vrai sauvage,
Pourtant, il n'esi pas encore à Paris !
Mais il a pillé, brûlé tant de termes,
Tué tant d'enfants, que son cher kaiser
Vient d' le remercier en chaleureux termes,

Et de lui donner la Croix d' (er !
Ulrich le Prussien a marché sans cesse
Face à l'ennemi, comm' bien vous pensez,
Car derrière à grands coups d' pied dans les...

]iambes,
Son ober-leutnant l' faisait avancer !
Enchanté d' voir un. soldat si docile
Sous la m'nac' des coups et du revolver,
Guillaum', pour son endurance côté pile.

Vient de lui donner la Croix d' fer !
Fritz le Bavarois aim' bien la choucroute,
Les sauc.iss's, la bière et le lard fumé.
Or. dans son bissac, il n'a pas un' crorlte.
Et voilà longtemps qu'il est affamé !
Alors dans les champs il boitff' des bett'ravcs
Sans regarder d'dans s'il y a quelque ver :
Aussi Je kaiser qu'aim' bien les homm's braves.

Vient de lui donner la Croix d' (er !
Ludivig la Badois cire bien les bottes
De son capitaine ; il aura la croix !
Karl a su garder nettes ses cidoites
Devant l'ennemi : on V décore au choix !
Dès qu'un général se fait battre, en somme
Près de la Vislule ou près de l'Yscr,
On apprend qu' l' Emp'reur fier de ce grand

]liomme,
Vient de lui donner la Croix d' fer.

Quand viendra le four où tous les Alboches
Porteront la croix qu'il prodigue tant,
Je crois bien qu'alors les temps seront proches.
Où, comme un seul homme Us fich'ront le camp!
Chacun d'eux s'dira : « Je suis pas trop gourde,
Je troHV que pour Lui c'est assez souffert !
Pour qu'à la porter elle soit si lourde,

EU' doit être en plomb sa Croix d'fer ! »

P. ALBERTY.
/>—

FACE A L'ENNEMI
ihnf®s*msi&îons Pai» ticsisSsêzrs:

Fraternité d'Armes
C'est au soir d'un violent combat au nord,

d'Auras. Une fois dé plus, un de ces vail¬
lants régiments qui, depuis le début des hos¬
tilités, n'ont cessé de combattre, ont sou¬
tenu victorieusement l'attaque forcenée des
Allemands qui, une fois de plus, ont cherché
à noius enfoncer à coup de mitraille humai¬
ne. L'action .a été chaude. Le capitaine d'une
des compagnies engagées, chef de bataillon
par intérim, est le frère de notre ami et col¬
laborateur Louis Rlpault qui,une fois de .plus
a su obtenir lie maximum de résultats avec
le minimum de casse. Ses soldats le suivi¬
rent aveuglément depuis Charlcroi. Mais ce
jau,r-là, une marmite, en explosant, a en¬
voyé le capitaine six mètres plus loin. Cha¬
cun se précipite... Joie ! pas une blessure !
Urne courbature générale. Alors, rapide¬
ment, les hommes cueillent des fleurs et des
herbes de,s champs. Us ont leur idée. A la
nuit, par groupes ils viennent, avec tous
les isous-officiers qui ont à leur tête le plus
jeune sous-lieutenant, et ils offrent au capi¬
taine leurs fleurs et leurs souhaits, lia scène
émeut chacun. Les mains s'étreignent. C'est
bien à la vie, à la mort ! Ces .cœurs de sol¬
dats battent à l'unisson.

TROIS HEURES

SUCCÈS SERBES
L'ennemi a achevé d'évacuer la rive

ouest du canal de l'Yser au nord de la
maison du passeur, nous occupons
cette rive.
Dans la région d'Arras, combats d'ar¬

tillerie.
Dans la région de Nampgcel, nos bat¬

teries ont réduit au silence les batteries
ennemies.

Dans la région de l'Aisne, notre ar¬
tillerie lourde a fait taire les batteries
de campagne des Allemands ; une de
leurs batteries d'obusiers a été complè¬
tement détruite au nord-ouest de
Vailly.
Dans la région de Perthes et dans

celle du bois de la Grurie, combats d'ar¬
tillerie et quelques engagements d'in¬
fanterie tournés à notre avantage.
Dans les Hauts de Meuse, l'artillerie

ennemie a été peu active ; au contraire,
la nôtre, à Déoteuxnouds (à l'ouest de
Vigneulle-Iiaton-le-Chatcl), a anéanti
deux batteries ennemies, l'une de gros
calibre, l'autre destinée au tir contre
les avions. Dans la même région, nous
avons fait sauter un blockhaus et dé¬
truit plusieurs tranchées.
Entre Meuse et Moselle, rien à signa¬

ler. Dans les Vosges, combats d'artille¬
rie. Dans la région de Senonnes, nous
avons consolidé les positions gagnées la
veille.

RUSSIE
Dans la région de Mlava, les violentes

attaques des Allemands ont été repous¬
sées ; les Russes ont repris l'offensive
contre des colonnes ennemies se reti¬
rant en désordre.
Dans la région au nord de Lowitz,

des attaques acharnées des Allemands
ont été également partout repoussées
avec de grosses pertes pour eux.
Dans la région au sud de Cracovie,

l'offensive russe s'est heureusement
poursuivie, malgré une résistance opi¬
niâtre.

SERBIE
Les armées serbes qui avaient atteint

la Colubara ont franchi cette rivière
entre; Valiévo dont elles se sont empa¬
rées, et le confluent du Ljig.
Au nord, elles ont ocGwpé Lafarevatz.
Le nombre des prisonniers qu'elles

ont fait au cours des derniers combats
s'élève à environ 18.000.

Karl Liebknecht
Il s'agit d'une guerre impéria¬

liste.
Il s'agit, au point de vue de

la course aux armements, d'une
guerre préventive qui a été machi¬
née par les partis de guerre alle¬
mand et autrichien dans les ténè¬
bres du demi absolutisme. 81 s'agit
d'une entreprise bosiapat liste pour
démoraliser et anéantir fe mouve¬

ment ouvrier grandissant
La guerre n'est pas peur l'Alle¬

magne une guerre défensive.

En protestant contre la guerre,
contre ses responsables et ses régis¬
seurs, contre la politique capitaliste
ijui l'a provoquée, contre l'objet
capitaliste qui est poursuivi, contre
les plans annexionnistes, contre la
violation de ia neutralité belge et
luxembourgeoise; contre la diâta*
ture militaire, contre le manquement
à leurs devoirs politiques et sociaux
du gouvernement et des classes
dominantes, je vote contre les cré¬
dits militaires.

Déclaration de Karl Liebhtjecht (2 décembre Î9Î&)-

Dominant le fracas des canons, le tin¬
tamarre des musiques et les acclama¬
tions des esclaves, une grande voix s'est
élevée :

Elle dit :

« Frères, il n'est pas vrai que vous
vous battiez pour une cause juste !...
11 n'est pas vrai .que cette guerre soit
pour vous une guerre de délivrance. Elle
est de ia part de vos maîtres le plus sor¬
dide des attentats ! »

Alors, les chiens de la meute ont dé¬
couvert leurs crocs et poussé des grogne¬
ments féroces. Les esclaves ont vomi
l'injure. Les mercenaires ont dressé le
mufle, crispé les poings, et leurs yeux
ont cherché dans les yeux du maître
l'ordre d'appliquer le baîllon. Et les
bravi ont eu vers leurs poignards des
gestes impatients et des regards cyni¬
ques-

La voix a continué :

<( Frères, vous vous déshm orez. Le
sang pur qui coule de toute part, le
sang qui souille la pierre de nos monu¬
ments et la soie de nos drapeaux, le sang
qui a giclé jusque sur la statue de
Gœthe et le tombeau de Heine, le voilà
à cette heure sur vos mains. »

Des hommes soûlés d'alcool ou de
phrases sonores ont crié : à mort ! Et de
doctes savants et des gloires des Lettres
en qui la voix éveillait de lointains
échos, ont dit à voix basse, comme hon¬

teux : cet homme nous assassine. Qu'on
le tue-

La voix a repris :

« Vous ferez, frères, ce que bon vous
semblera. Pour ma part, je refuse de
participer, même par mon silence, au
crime dont on vous fait, malgré vous,
les artisans. A défaut d'autre interven¬
tion plus efficace, j'aurai jeté au moins,
à la face des responsables, le cri de ma
conscience révoltée et exhalé le sanglot
qui gonflait jusqu'à l'éclatement mon
cœur d'honnête homme ! »

11 y eut comme une épouvante. Les
mercenaires couraient en tout sens pour
menacer quiconque répéterait les propos
sacrilèges. Et les doctes savants et les
gloires des Lettres dirent : « Nous
v 'avons pas entendu ! nous n'avons pas
entendu ! »

Mais voici que dans la foule des hum¬
bles qui avait écouté en silence et im¬
mobile, une vague courut. Des hommes,
qui paraissaient prostrés et abêtis,
dressèrent le front. Et dans les yeux des
femmes dont les lèvres crispées conte¬
naient la douleur, passa une flamme
étrange.
Et d'un seul mouvement, en un geste

où l'on n'eut pu dire s'il y avait plus
une muette menace qu'une impérieuse
interrogation, des millions d'hommes et
de femmes se tournèrent vers un palais,
aux portes closes, devant lequel des
soldais inquiets montaient la garde...

MIGUEL ALMEREYDA.

En Belgique
BOMBARDEMENT

Londres, 12 décembre. — Un télégramme
de Berlin, via Copenhague, annonce que les
croiseurs -anglais ont commencé jeudi un
violent bombardement de ta côte belge,
avec, comme objectif évident, l'arrêt de
l'avance allemande dams la région de Nieu-
part.

ENTRE BAVAROIS ET PRUSSIENS

Jjondres, 12 décembre. — Le correspon¬
dant du milij Telegraph à la frontière hol¬
landaise annonce que de graves désordres
ont eu lieu hier entre Bavarois et Prus¬
siens dans de nombreuses casernes d'An¬
vers.

Plusieurs soldats auraient été tués et un
grand nombre blessés.

REQUISITION ALLEMANDE
La Haye, 12 décembre. — Le Tclegraaf

et le Handelsblad annoncent que les Alle¬
mands réquisitionnent on Belgique pour les
emporter on Allemagne tous les objets de
plomb, d'étain et do cuivre, qu'ils paient
avec des bon-s.

Ges mêmes journaux ajoutent que les
Allemande s'emparent dos fils téléphonique®
pour prévenir las .tentatives d'espionnage.

En Russie
PREPARATIFS

Londres, 12 décembre. — On télégraphie
de Petrograd au Morning Post :

» Une bataille décisive en Pologne se pré¬
pare, qui prendra les proportions gigantes¬
ques d'une des plus grandes rencontres des
guerres modernes ».
Du Standard :

« La seule route ouverte aux armées alle¬
mandes opérant en Pologne est celle qui re¬
conduit à la frontière.

« Si les Allemands s'obstinent davantage
ù la poursuite des ombres de leur rêve am¬
bitieux, les Cosaques seront entrés en Pos-
nanie et en Silésie et la ligne du Rhin sera
en péril ».

LES DEPLACEMENTS DU TSAR

Londres, 12 décembre. — Le Times reçoit
de Petrograd :

» La chaleureuse et loyale réception faite
au tsar par les populations caucasiennes de
toutes races-et de toutes religions donne
l'assurance absolue qu'on peut compter sur
les' troupes du 'Caucase pour repousser l'at¬
taque des -Turcs et des Allemands.

« .Le tsa.r visitera bientôt officiellement
Moscou, où irrençontnera la. tsarine et les
membres de la famille impériale. Le tsar
i et la tsarine seront les hôtes de M. Tcheno-
koff, l'émiinent maire libâas*.

En Allemagne
LA SANTE DU KAISER

Copenhague, 12 décembre. — On déclare
dans les milieux diplomatiques -que l'état-
du kaiser est toujours très sérieux.
TOUJOURS DES BALLES DUM-DUM
Copenhague, 12 décembre. — La Gazette

de VAllemagne du Nord a publié, dans le
numéro du 10 décembre, un communiquérelatif -aux cartouches dura-durn trouvées
sur un officier allemand prisonnier.
Le journal officieux affirme que ces car¬

touches n'ont pas été tirées par l'arme ré¬
glementaire 'de guerre allemande, mais par
une arme de tir de chasse que l'officier
avait eu le tort d'emporter en campagne.

En Autriche-Hongrie
LE MECONTENTEMENT

Bucarest, 12 décembre. — L'ingérence mi¬
litaire allemande dans les affaires de la
monarchie alliée et -en particulier un pro¬
jet de « mise en état de siège » de .la Hon¬
grie sous La haute direction du général
Dankl,_ que les Alterna,nd's -auraient ainsi
éloigné des armées, a provoqué dans cer¬
tains milieux austro-hongrois un vif mé¬
contentement.

En Afrique du Sud
LA REBELLION SUD-AFRICAINE

REPRIMEE
Londres, 12 décembre. — Lord Buxton,

gouverneur général de l'Union sud-afri¬
caine, télégraphie que la rébellion peut
être considérée comme terminée

Mer
—

LE <c DRESDEN » AURAIT ETE COULE
Bruit d'un nouvel engagement naval sur

la côte chilienne

Londres, 12 décembre. — Suivant une dé¬
pêche de Buenos-Aires, vià New-York, le
croiseur allemand Dresden aurait été coulé
huit heures après le Nurnberg. On déclare
à l'amirauté anglaise n'avoir aucune con¬
firmation. de cette nouvelle.
Les croiseurs anglais Shannon, Achilles,

Cochrano et Natal ont pris part pu combat
des Falkland.
Une forte canonnade a été entendue jeudi

dan-s la direction de l'île chilienne de La
Moche. On croit qu'un engagement a eu TTeu
entre te croiseur auxiliaire allemand Prinz-
Eitel-Frederick et. un navire anglais.
LES PERTES ANGLAISES

DANS LE COMBAT DES FALKLAND
Londres, 12 décembre. — L'amirauté an¬

nonce que les pertes anglaises dans le com¬
bat naval des Falkland sont de 7 tués et de
4 blessés.
Aucun officier n'a été atteint.

Le Théâtre
de la Guerre

l'Offensive des Alliés
sur le front occidental

Les derniers communiqués, et notamment
ceux qui ont été publiés depuis le 7 décesm-
ibre, mentionnent une énergique reprise de
l'offensive par tes armées alliées en Belgi¬
que comme en France.
Depuis quelque temps déjà otn relève

dans les communiqués d'intéressantes .indi¬
cations relatives .aux conséquences de la
guerre de siège. Nous avons récemment
montré qu'un des résultats de cette forme
particulière de la guerre moderne consiste
en une sorte d'immobilisation des forces ad¬
verses sur la ligne de feu. La grande proxi¬
mité des tranchées ennemies s'oppose à
l'exécution des manœuvres d'infanterie dès
que 1e commandement montre une louable
préoccupation de ménager les vies humai¬
nes.

Or, cette volonté d'éviter les hécatombes
inspirée constamment par les décisions de
notre état-major général et la nécessité d'é¬
conomiser ses forces semble enfin entrer ©n
ligne de compte dans les calculs de l'étut-
major général allemand.
La méthode qui consiste à attendre que

l'adversaire vienne s'épuiser en vains ef¬
forts contre une organisation défensive
poussée à ses limites extrêmes aurait évi¬
demment pour effet de prolonger indéfini¬
ment la lutte et d3'transformer — en se¬
conde conséquence'— la guerre d'usure en
une guerre d'épuisement réciproque.
On sait que sur la plus grandie partie de

la ligne de combat tes troupes d'infanterie
se sont abritées dans .des ouvrages de dé¬
fenses sur lesquels on a publié déjà de
nombreuses photographies et une quantité
respectable de descriptions fort pittores¬
ques.

Ce que nous avons fait, l'adversaire l'a
fait avant nous pour arrêter notre offensive
après la bataille de la Marrve et l'on finit
même par se demander quels sont les as¬
siégés, tant l'attitude des uns et des autres
se ressemble.
Dans la région de Reims, par exemple,

les Allemands ont cessé depuis longtemps
les attaques d'infanterie diurnes ; ces
messieurs préfèrent 1e travail de nuit et il
faut bien reconnaître qu'ils n'ont pas tort.
Gela montre à quel point l'offensive devient,
dans la guerre de siège, une opération diffi¬
cile pour ne pas dire téméraire. Seule l'ar¬
tillerie peut utilement poursuivre l'action
en détruisant plus ou moins tes retranche¬
ments de l'ennemi. On dit que nos 75 excel¬
lent dans cette besogne ; il faut le croire car
tes relations qui nous sont faites à son su¬
jet sont tout simplement effroyables. Quant
aux effets de l'artillerie allemande employée
aux mêmes fins, ils ne paraissent que mé¬
diocres aux dires de nos troupi-ere. (Ceci soit
dit d'ailleurs sans vouloir systématique¬
ment médire de la fabrication made in ger-
many !)
Il n'est donc pas surprenant que nous

n'ayons eu, durant un temps, à enregistrer
que des duels d'artillerie. Les batteries al¬
lemandes s'efforcent de réduire tes nôtres
au silence et réciproquement.
Nous avons indiqué dans notre avant-der¬

nier article comment les opérations de sape
et de mines permettaient la reprise de l'of¬
fensive en des lieux convenablement choi¬
sis
Il est môme permis d'affirmer que c'est

■par une intervention des sapeurs du génie
que débuteront les opérations qui mettrait
fin à La guerre de siège.

En définitive, la lutte qui se poursuit de¬
puis la bataille de la Marne, offre, jusqu'ici,
trois phases très distinctes :

' La première_ coïncide avec la reprise de
l'offensive après la retraite de Belgique.
Elle est marquée par une étroite coopération
de toutes les armes sans exception, arrêtant
d'abord l'ennemi dans sa marche victo¬
rieuse, la refoulant ensuite et la poursui¬
vant enfin durant son mouvement de re¬
traite.
La seconde phase est caractérisée par les

opérations de siège. L'adversaire, se re¬
tranche fortement, organisant progressive-

• ment ses positions défensives, de manière
à pouvoir prendre l'offensive au moment

. opportun. Les alliés sont contraints de se
retrancher aussi sérieusement, afin de re¬
pousser les attaques éventuelles jusqu'à la
reprise de la mgrcho en avant C'est alors
que commencent une période d'attaques et
•de controrattaques violentes, qui ont pour
conséquences de resserrer très étroitement
tes positions des adversaires. Peu à peu
les manœuvres d'infanterie deviennent de
moins en moins fréquentes et l'artillerie
seule poursuit la lutte.
La troisième phase est marquée par l'ac¬

tion prédominante du génie à qui il in-
* combe ou de préparer une attaque de l'in¬
fanterie ou de détruire les positions de
l'ennemi.
C'est à ce point que sont arrivées les

opérations actuelles. Elles doivent néces¬
sairement être envisagées comme le pré¬
lude d'une phase nouvelle qui ne sera sans
doute qu'un retour pur et simple à la pre¬
mière du cycle que nous venons de décrire.

Ce sera évidemment là un recommence¬
ment, mais entro deux .recommencements,
nous «avons fait du chemin.

R. Lecointre-Patin.
—.

Bourse de Paris
du Samedi 12 Décembre

Fonds d'Etat : Français 3 0/0, 71 70 :
■3 1/2 0/0, 80 40. — Russe 3 0% 1896, 59 90.
— Japonais 1910, 70. — Marocain 1910, 465.
— Brésil 1908-09, 70.
Actions diverses : Comptoir d'Escompte,

700. — Midi, 890. — Nord, 1.300. — Suëz.
4.000. — Oriental Carpet, 150. — Brianck,
295. — Hartmann, 415. — Maltzoff, 570. —

Tagauroy, 390. — Toula, 890. — Malaca, 97.
— Caoutchoucs, 73. — Bakou, 1.200. — Do-
netz, 895. — Monaco 1/5, 770.
Valeurs

, minières : Rio, 1.315, — Platine,
435. — Tliarsis, 130. — Cape Copper, 65. —.
Rand Mines, 118. — Mount ElUoÛ, 08 50. —
Croiv Mines, 125. — Goldjields, 36. — Easl
Rand, 37. — De Beers, 250. — Jagersfontein,
75. — Char1ered, 18. — Tanganyika, 38 50.
— Lena, 29- — Estrellas, 20,

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
La Laïque à nos Soldats
Ah ! Les chics gosses, que tous ceux d<

nos écoles et avec quel coeur,ces écoliers d
éeoliè.res, tout en piochant la table de multi
plàeation, ont pensé à leurs aînés qui -s»
battent.
Un jour économisant (sacrificle bien dut;

cependant !) le chocolat de Leur collation, H
lendemain se privant de dessert, puis, met
tant bout à bout les sous die leurs boni
points et fie leurs bonnes places,
acheté du tabac pour leurs grands frères.

On, se souvient des élèves de la rue Sor
bier, ceux de l'Ecole Diderot, ceux de pr»
viince aussi qui nous ont apporté si genti
ment leur offrande.
En voici d'autres encore qui ont eu 1»

môme pensée charmante.
Lisez ces quelques mots d'une éeriturt

« appliquée » :
A nos grands frères, pour qu'en fumant,

leur tabac ils pensent à leurs petites sœurt
de l'école, avenue Gambetla, 103.

!
Paris. 20e arrondissement.

Les Elèves de la lro classe.

Et cette lettre d'un instituteur :

Ecole communale de garçons
29, Avenue Victor-Hugo, 29
CHOISY-LE-ROI (Seine)

Directeur : l. Beauvais

Choisy-le-Roi, le 11 décembre 1011.
Monsieur le Directeur du « Bonne
Bouge » 1G, rue du Croissant, Paris,

J'ai le plaisir de vous envoyer un colis des
tiné aux soldats qui sont sur le front. Il eontiert
110 paquets de tabac, 52 cahiers de papier à ci
gareltes et 10 petits paquets d'objets divers (pa
pier à lettre, enveloppes, pipes, crayons, ctc.f
Une petite étiquette indique Le contenu de cha
cuti de ces derniers paquets.
Nos élèves m'ont apporté leurs petites écorto

mies avec lesquelles j'ai pu acheter ces modestft
cadeaux de Noël ; ils sont heureux de procura
ainsi A nos braves soldais un peu de bonheur,
et tous font des vœux pour que notre chèrt
France sorte de celle guerre grandie cl régèi
nérée.
Recevez, Monsieur le Directeur, l'expression

de mes sentiments les meilleurs.
L. Beauvais.

p.-S. — Nos élèves m'ont apporté des kilos <U
feuille d'étain ; leur vente sera destinée A achc.
ter encore du tabac. Où pourrai-jc vendre celU
marchandise '!

Des Nouvelles
de la Tranchée

Dixmude, 5 décembre 1914.
Monsieur le Directeur du tournai li
Bonnet Rouge,

'Au nom des marins de la 9° Cic du 2° Ré¬
giment, nous tenons à vous remercier, ainsÇ
que toutes les personnes qui ont contribué
à votre œuvre pour l'envoi de tabac cl pa¬
pier à cigarettes, qui nous a été distribué
aujourd'hui.
Donc, encore une fois merci à tous et no»

meilleurs souhaits.
Les marins de la 9° Cic du 2° Régiment,

3° section.
Signé : Louis L'Hérimont. j

# *

Monsieur le Directeur,
Nous venons de recevoir vos paquets dé

tabac. Au nom de mes camarades, merci.
Nous fumerons nos pipes en songeant A

vous.
Cordiales salutations d'un de vos anciens

lecteurs actuellement aux tranchées.
Un fusilier marin de la 11e Gie du

2e Régiment.

Dons reçus
au " Bo inet Rouge "

La Banque de France. 50 fr.

10 paquets tabac algérien, 2 paquets ci¬
garettes, 7 pipes, 12 cahiers papier, 1 pau¬
se-montagne, 1 paire chaussettes (don de
Mm es Brie <le Stéfano) ; 17 paquets de 50,
26 ninas, 26 paquets de cigarettes, 1 mè¬
tre amadou (don des élèves de première
classe, Ecole de Jeunes Filles, avenue Gam¬
bette, XX") ; 20 pipes en bruyère (don des
Magasins diu Louvre) ; 28 paquets de 50, 28
paquets de cigarettes (don du personnel des
Phares de la Bastille) ; 6 paquets d,c 50,
3 paquets de cigarettes, 45 cigarettes, 2 ci¬
gares, 1 cahier papier (don de la Maison
Silège, tabacs, au Plant-Champigny. Cet
envoi est 1e 4°) ; 110 paquets do 50, 52 ca¬
hiers papier, 16 petits paquets d'objets di¬
vers : pipes, crayons, etc... (don des élèves
de première classe de l'école communale
de garçons, av. Victor-Hugo, Choisy-le-Roi),

Paris, 10 décembre 1914.
Monsieur le Directeur

et cher confrère,
Le Cercle Berthelot esl heureux de mcllrt

à la disposition du « Bonnet Rouge » une.
première boîte de 250 cigarettes, que 1rs
dames du Cercle ont faites pour 7ios soldais.
C'est pour nous un moyen modeste cta

marquer la reconnaissante sympathie du
Cercle Berthelot au « Bonnet Rouge » cl dt
lui exprimer ses félicitations pour la lou¬
chante initiative du « Tabac aux Soldais »,

Très cordialement,
Victor Charbonneh.

< > —<

ba rentrée tfu Parlement
Au Conseil des ministres tenu ce malin à

l'Elysée, M. Viviani, président du Conseil,
et M- Malvy, ministre de l'Intérieur, ont fait
signer par 1e Président de la République,
un décret convoquant le Sénat et la Cham.
bre des députés pour le mardi 22 décembre.
A cette seance de rentrée, le Gouverne¬

ment fera, au Sénat et à la Chambre, une
déclaration sur la situation militaire et di¬
plomatique.
Cette fiéeteration sera lue par M. René

Vivian!, président du Conseil, à la Cham¬
bre, ét par M. Aristide Briand. g-ard-e des
Sceaux, vice-président du Conseil,'au Sénat.
—-—•—i ——

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ
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On n'y va pas de main-morte en In¬
do-Chine contre les voleurs.
Le 8° jour du 9° mois de Vannée de

Giap-Rân, 8° année du règne de Duy-
Tan, c'est-à-dire, en langage intelligi¬
ble, le 26 octobre dernier, le tribunal
correctionnel de Ilaiphong prononçait
les peines suivantes :
Pour vol de 2 cuillers en argent :

cinq mois de prison.
C'est tout de même un peu dur.
A la même séance, pour abus de con¬

fiance d'une somme indéterminée par
un annamite au préjudice d'un autre
annamite : un mois de prison.
Si la somme était indéterminée, au

moins la peine ne le fut pas 1
fWb

Extrait du China. Mail, journal de
Hongkong :

« Bureau du trésorier provinciail de la
Nouvelle-Ecosse.

1er septembre 1914.
A Sa Majesté Ipériale Guilluaumc 11

d'Allemagne,
Je pense que vous êtes le igéant qui so.

dresse sur la route de la paix universelle.
En ce moment l'Angleterre exige que

chacun de ses enfants fasse son devoir.
Quoique âgé de 73 ans et exempté du

service militaire, je suis décidé à entrer
dans l'arène comme champion.
Pour croiser le fer avec vous j'ai choisi

comme seconds lord Kitchener et le gé¬
néral French.
Afin d'empêcher une plus .grande effu¬

sion de sanig, et pour voir si le Dieu du¬
quel vous vous réclamez est avec vous,
veuillez avoir l'obligeance de conclure un
arrangement pour un armistice à la date
du 21 septembre, et Dieu décidera de quel
côté est le drbit. »

Malgré ce défi, le kaiser n'a pas eu
peur, sans doute, puisqu'il a continué !

Nominations et conquêtes.-.
M. Vogel, originaire de l'Alsace et

commissaire de police du premier ar¬
rondissement de Saint-Etienne, est dé¬
signé pour devenir le commissaire de
police de Tliann.

Un violent incendie a détruit, mer¬
credi soir, les vastes usines construites
par le fameux inventeur Thomas Edi¬
son, à West Orange, en Amérique. Les
bâtiments (une vingtaine) furent entiè¬
rement détruits, seul le laboratoire du
savant put être préservé du désastre-
A un reporter, M. Edison déclarai :

« J'ai pour plus de 25.000.000 de dégâts,
dont à peine la moitié est couverte par
des assurances. Le désastre est pour
moi un recul terrible. Pensez que j'ai
soixante-sept ans ! Cependant, je vais
me remettre à la tâche immédiatement
et je reconstruirai mes usines. »
Tout ne fut, d'ailleurs, pas perdu,

car, outre l'assurance, M- Edison, qui
est bien Américain, n'eut garde d'ou¬
blier, au plus fort de l'incendie, et tan¬
dis que douze mille personnes regar¬
daient, de faire tourner un film qui ne
manquera pas d'être sensationnel l

LETTRES* ET ARTS

rini) ; Diane et Endy,mion (Wormser), Sommeil
d'Endymiion, Danse des Sylvains ; Espan-a (Gh-a-
brier). .

Deuxième partie. ■— Airs nationaux ; 1 Arté¬
sienne (Bizet), Pastorale, Intermezzo, Menuet,
Farandole.

Matinée du dimanche l'3 décembre 1914
Avec le concours de Mlle Marg. Laeuffer

Première partie. —- Danse pèrsane (Guiraud) ;
Ouverture du Gid (Messenet) ; Chaeonne et Bi-
gaudon, (Moneigny) ; Symphonie inachevée \Bo-
rodine), andante, «charzo ; le Chasseur maud.it
(Franck)- ; Célèbre largo [Haendel! ; Rhapsodie
norvégienne (L-alo), andantino, presto i Airs na¬
tionaux. „ ,

Deuxième partie. — Sonate en ut (fet-.-aensi),
pour piano et violoncelle : Mlle Marg. Laeufler,
M. Fr. Touche ; Ouverture du Carnaval Romain
(Berlioz).

— —

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

FRANCE
La prise de Vermelles

Le correspondant du Times dans le nord
de la France passe en revue les progrès
constants .réalisés durant cette semaine par
les Alliés.

« La prise de Vermelles par les troupes
française®, qui est, dit-il, un brillant fait
d'armes, a rendu inévitable la retraite de
l'ennemi dan® la région de la Bassée, où
sa positiôn est devenue intenable.

» Il n'est plus question maintenant que
les Allemands atteignent les côtes de la
Manche. »

Le Times considère la prise de la gare
d'Aspach, annoncée par l'un des derniers
communiqués français, comme particuliè¬
rement intéressante.

TURQUIE
Incident italo-turc

Rome, 11 décembre. — Les troupes turi
q.u-es ont .assailli le consulat anglais à ïTo-
deïdah, dans l'intention de s'emparer de la
personne du consul anglais.

Ce dernier a réussi à s'échapper et ài
gagner le -consulat italien, établi dans une
maison contigue. Les soldats turcs ont alors
enfoncé la porte du consulat italien, où ils
ont fait irruption, blessé un eavas et em¬
mené le consul britannique.
(Iiodeïd-ah est un port d'Arabie sur la mer

Rouge).
L'Italie exige des réparations.

M. Boutroux, de l'Académie française, a
fait hier, à Londres, à la British Académ.y,
une conférence d.e philosophie intitulée :
« Certitude et Vérité ».

»*■»
Réunion de la ghilde Les Forgerons, 3»

Année, 17, rue Edouard-Manet (Métro : Ita¬
lie), dimanche 13 décembre 1914, à 3 heu¬
res précises. Conférence de Louis D.algara.

#**
CONCERTS TOUCHE

programme d.e ce soir, samedi 12 déc., 8 h. 30
Première partie. — Scènes pittoresques (Mos.

icnet) ; Dernier jour die la Terreur (Lito-ff) ; Au-
vade (Lato) ; Phaétom (Saint-Saemis) ; Prélude de
'Enfant Roi (Bruneau) ; Célèbre Mënueit (Bocche-

RUSS1E

Nouvelles attaques
Un certain découragement qui avait suivi

la nouvelle de Russie, de l'évacuation de
Lodz, s est dissipé, Des nouvelles de succès
sur d'autres points ont contribué à rendre
confiance, dans le succès.
De violents combats continuent entre Lo-

w.icz et Sloff. Les Allemands tentent de
tourner l'aile droite russe. Leur tentative
de tourner l'aile gauche a subi un échec
plus grave encore. Au sud de Cracovie, l'ar¬
chiduc Frédéric est chargé de la direction
des opérations qui ont pour but de déblo¬
quer la forteresse. Il tenta un mouvement
offensif, lié à un mouvement tournant.

Ces jours derniers, deux attaques de
front désespérées furent repoussées avec
des pertes énormes pour les Autrichiens.

HAUTE-ALSACE
A Colmar et Mulhouse

Genève, Tl décembre, — Le journal la
Suisse apprend de Bàle que les services ad¬
ministratifs et les autorités allemandes de
Golmar et de Mulhouse sont partis depuis
huit jours et, depuis lors, les courriers n'ar¬
rivent pas.

RÉPONSESTAITLËCTEUH
Un fidèle lecteur. — Il nous est difficile de

vous répondre, car vous ne nous donnez aucun
renseignement s ir votre situation militaire. Si
tous êtes reformé ou exempté, vous auriez dû
vous faire inscrire depuis longtemps. Votre
classe a déjà été examinée. Votre situation est
assez délicate. Voui feriez bien de vous adres¬
ser sans tardçr au bureau de recrutement, 71.
rue Soint-Dominiqu° Cela vous fera perdre du
temps, mais vous êviteua des ennuis.

Le Port dans le Silence
De Georges Durène, du Temps, ce très

beau tableau du port d'Hambourg, actuel :

Aujourd'hui, c'est la mort ! C'est la mort
et le silence, sous le baiser humide de la
bruine.
Dans les petites rues qui bordent le fleu¬

ve, qui courent, étroites et tortueuses^ avec
des méandres bizarres entre tes murs dé¬
crépits des vieilles maisons, c'est le silence
et la tristesse. Des ouvriers, des vieux à
barbe grise vont lentement le long des
quais, désœuvrés, et poursuivent une-pro¬
menade qui trompe leur ennui. JLe-s innom¬
brables estaminets qui dressent, comme des
trognes joyeuses^ leurs façades et leurs en¬
seignes en face de l'eau, ont beau se faire
inviteurs avec l'éblouissem-ent des flacons
derrière leurs vitres, il n'y vient plus la
foule des marins qui, jadis, faisaient trem¬
bler les murailles quand ils hurlaient leurs
chansons à boire. On n'y voit plus d'Anglais
eecs et tranquilles, qui buvaient le gin, et
le whisky en fumant leurs pipes courtes ;
plus d'Américains aux traits durs, maigres
et rasés, dont les querelles étaient illustres ;

; plus de- Français bruyants ; plus d'Italiens
.amateurs de filles et de musique ; plus d'Es¬
pagnols, plus de Suédois, plus de Russes...

: .Sur les chaises au Lois dur, quelques
vieux demeurent affaissés devant une cru¬
che vide, à parler de la guerre, des jeunes
gens qui sont là-bas, au front, des espoirs
-inouïs donnés par les journaux. Et les heu¬
res passent dans une somnolence tiède,
sous l'œil navré des eabaretiers.
L'eau calme -de l'Elbe coule lente, lente,

entre les dock,s déserts aux baies vides. Les
grues dressent de longs bras inoccupés
dans le brouillard ; -les barques oscillent
doucement au long du quai, leurs rame®
.inutiles couchées dan® le bateau. Et les pe¬
tits vapeurs, qui faisaient pour d-ix pfen¬
nigs le tour du port et charriaient des ca¬

ravanes de touristes, les petits vapeurs de¬
meurent ancrés côte à côte comme des che¬
vaux paisibles dans l'écurie endormie. De
temps en temps, l'un d'eux s'éloigne, fait
sa course presque à vide et revient, seule
animation sur le désert de l'eau.
Là-bas, où la brume s'épaissit, quelques

masses noires, des p-aquebôts, survivants
de- l'immense désastre. Les autres, ceux qui
couraient les mers, ne reviendront plus
dans leur Elbe. L'Anglais a mis sur eux les
griffes du léopard. Et ceux qui reposent à
présent, au fond de la mer, avec un coup
de torpille dans leur flanc ! Et ceux q-ui se
cachent, anxieux, chez les neutres, chez
FAmé-ric-ain, chez l'Italien, avec la crainte
quotidienne que le neutre ne devienne de¬
main l'ennemi !
Us sont là-bas quelques-uns sous la bra¬

me, derniers témoins de la s-plendeur pas¬
sée et des jours heureux ; leurs mâts se
dressent, tristes dans le ciel froid ; aucune
flamme ne les anime ; aucune -fumée ne
s'échappe de; leurs cheminées. Ils dorment
sous le ciel mort, dans un- abandon navré,
et l'eau coule lente et calme, l'eau de l'Elbe
déserte entre les docks fermés.
Plus de bruit ! Plus de sifflets ! Plus de

sirènes ! Plus de rumeur ! C'est la mort et
le silence sous le baiser humide de la
bruine...
Mais dan-s la ville, le commerce local ou¬

vre encore les magasins, et comme tou¬
jours, les gens vont et viennent, marchan¬
dent, achètent et passent avec leurs pa¬
quets. Il faut bien vivre, malgré tout. La
raine du port est immense, irréparable,
c'est vrai. Les armateurs ont tout perdu ;
les grande® compagnies ont vu s'effondrer
leur puissance. Les a-ssureuns sont aux
abois, et pourtant, il faut vivre, et la vie
continue. Mais c'est la vi-e sous un ciel de
tristesse, que n'anime plus le sang vigou¬
reux qui venait du port, jadis...

Chronique
de Paris

EN PASSANT...

Dans le métro, devant moi, était ve¬
nue s'asseoir une femme déjà âgée, de
noir vêtue, l'air doux et grave. A une
station, paré d'un uniforme neuf, en¬
tre un grand jeune homme, à la
figure passablement satisfaite. De ses
bottes astiquées à son képi, il semblait
sortir tout verni, d'une boîte à joujoux.
La dame l'aperçoit, et' pousse une ex¬

clamation de surprise. Il la salue d'un
salut ultra correct, tandis que la dame
lui dit ;
— Comment se fait-il que vous soyiez

à Paris ?
— Oh ! mais je suis parti, s'exclame

le fringant militaire.
— Vous vous êtes battu ?
— C'est-à-dire... non. Mais j'ai eu

des aventures extraordinaires. Nous
avons été en Seine-et-Oise, puis de là,
nous sommes revenus à côté de Paris,
pour repartir en Seine-et-Oise, et me
voilà à Paris maintenant. Oh f c'est ter¬
rible ce que nous avons souffert !...
Mais, au fait, vous avez deux fils, que
sont-ils devenus ?

— L'un des deux a été blessé grave¬
ment dans l'Est, répondit doucement
la dame, Vautre est mort...
Le jeune homme reste muet quelque

peu, puis, comme faisant un effort, il
dit, devenu pourpre, et se découvrant :

— Pardonnez-moi, madame, j'ai dû
vous sembler ridiculement fanfaron.
Et ce fut, ma foi, très joli, ce geste

d'un grand gosse.
Fanny Glar.

Du Tabac

pour nos Soldats
Les adhésions

(Suite)

L'Opéra-Uomique ; Parisiana (Direction
Ruez), 27, boulevard Poissonnière ; A 1914,
19, rue Lap-eletier ; Tivoli-Cinéma, 14. rue
de1 la Douane ; Moulin de la Chanson, 43,
boulevard de Cliehy ; Théâtre Moderne, 12,
boulevard des ItaÈens ; La Cigale, boule¬
vard Rochechouart ; Chardon (t-abacs), 85,
cours de Vinc-eimes ; Mal-on (tabacs), 18,
rue de l'Arillon ; Mo-nnant (Café du Dra¬
peau), 5, boulevard Beaumarchais ; Ca-m-
bacau (tabacs), 38 bis, rue de Rivoli ; Ta¬
bac, 190, boulevard Malesherbes ; Solco
(tabacs), 2, rue de Reui-lly ; Raynal (ta¬
bacs), 54, boulevard Saint-Germain ; Fur-
nestin (tabacs), 5, avenue de Suffren ;
Vayron (tabacs), 4-2, rue Popincourt.

Gouttes Lîvoniennes
CONTRE

Rhumes, Toux,
Branciiites.etc.

Avez-vous acheté le numéro ?
Non?...Qu'attendez-vous donc?.,.
Qu'il soitépuisé ?...
" Les Hommes du Jour "
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15 centimes
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d'ici et d'ailleurs
Les élections ajournées

Parmi les projets de loi qui seront soumis au
Pttricniont à la rentrée, M. M-aTvy, ministre de
l'Intérieur, présentera un texte ajournant aptes
la guerre toutes les élections -législatives, dépar¬
tementales ou communales.
Cette mesure s'toipose du fait de la monUisa-

iion de la plus grande partie des électeurs.
Un village des Ardennes captif

Une institutrice des Ardennes -a écrit à sa
famille que la population entière du village des
Ard-ennes qu'elle habitait a été emmènée prison¬
nière à Zwickau (tiaxe) après un voyage de
quinze jou-rs.
Mlle Morelle raconte qu'elle fait actuellement

la classe à 75 enfants prisonniers. Tous les
élèves mangent du pain noir et so-ulfrent beau¬
coup du froid. Les malheureux ont quitté Autry
avec -les vêtements qu'ils avaient sur le dos, et
on ne leur a même pas laissé le temps de pren¬
dre de l'argent.

La classe 1916 et le baccalauréat
Selon le vœu des députés de- la Seine, M.

Liard, vice-ieoteur de l'Université de Pans, a
lait oanmaitre à M. Denys-Cochin, président du
groupe, qu'il était tout acquis à. la convocation,
en mars -1915, d'une session supplémentaire du
baccalauréat, pour permettre aux jeunes gens
de la olosse 1U16 de subir leurs examens avant,
leur départ pour le régiment.

Groupes et Syndicats

Communications du jour
Syndicats

Apprétcurs en pelleterie et fourreurs. — Le
Syndicat ouvrier porte à la connaissance des
patrons qu'un service de placement fonctionne
lu siège, 89, boulevard de Gharonne. Us peu¬
vent y adresser leurs demandes.
Union des ouvriers mécaniciens. —Section du

15°, de 8 à 9 heures du soir, salle die l'Egalitaire
Parisienne. 61, rue Blomet.
Section du 17e, de 8 à 9 heures du soir, 67,

rue Pouchet.
Section du 18°, do 8 à 1-0 heures du soie, co

mité intersyndical, 15. rue Bachelet
Section Asniôres, de 8 heures et demie à 9

taures et demie du soir, Maison des Syndi¬
qués, 11, rue du Tir.
Section Pantin de 8 à 10 taures d-u soir, co¬

mité Intersyndical, 15. rue Magenta.

Parti Socialiste
10*, Jeunesse. — A 5 heures, à TEgaàitaim

Punch.
11°, Roquette-Marguerite. — 8 h. 30, 95, rue

die Charonne.
12°, Bel-Air. — 8 heures, 20, rue du Rendez-

Vous. Causerie, par Dubreuilh.
20", Charonne. — 8 heures, 12, rue de la Réu¬

nion. Causerie, par Poisson. Les compagnes des
mobilisés sont conviées.
Alfortville. — A 8 fa. 30, 41 bis, mie Louis-

Blanc. Présence de Mayéras.
Arcueil-Cachan. — 8 b. 30, salle P. L. Causerie

par Givort-,
Courbevoîe. — 8 taures, salle Mijoule.
Créteil. — 8 h. 30, 27-, rue de la Recette, chez

Lavailier.
Joinville. — 8 h. 30, 12, avenue Ratel.
Dutcaux (section et jeunesse). .— 'Salle de la

Revendication, ù 8 h. 30. Présence de Voiiin,
Sellier et Jacotot.
Rueii. — 8 heures, chez -Normand, 2, rue dies

Graviers.
Comité d'entente des jeunesses, La confé¬

rence interjeunesses, qui devait avoir -lieu le 13,
est reportée a-ui 20 décembre, avec le concours du
citoyen Marcel Cachin. Les secrétaires sont ins¬
tamment priés d'y convoquer tours membres.

Réunions du Dimanche

Syndicats

Lithographes. >— Assemblée igénérafe, là 9
heures précises, salle des Conférences, Bourse
du Travail, 1er étage. Organisation des secours.
Maçonnerie-Pierre. — Assemblée générale, à

9 heures, 33, rue dç la Grange-aux-BeHies. Les
camarades qui travaillent sont priés de se mettre
à jour.
Habillement. — Assemblée générale, à 9 heu¬

res, salle du bas, côté droit, Bourse du Travail.
Nomination d'un délégué au C. F., l'ou-vroir des
irganisations ouvrières.
Plombiers-couvreurs. — Contrôle, & 9 h. 30,

bureau 9, 2) étage, Bourse du Travail. Tons- les
adhérents -sont conviés.
Charpentiers en bois. —' A 9 h. 30, assemblée-

générale. Prière aux camarades qui travaillent
d'apporter -leur obole de -soilidarité.
Charpentiers en fer. — Réunion générale des

syndiqué, dimanche, à 9 -taures, au bureau.
Chemiserie-lingerie. *- Réunion de la ctarnfee-

rie-lingerie, dimanche, à 9 heures et demie du
matin, Bourse du Travail.
Travailleurs sur Métaux de la Seine. ~ As¬

semblée extraordin-aire au slcge, 33, rue de la
Grangenaux-Belles, dimanche. Secours de soli¬
darité, de 9 heures à 11 heures.
Tôliers. — A 9 he-uree, bureau 11, 2' étage,.

Bourse du Travail.
Limousinants. — Assemblée générale, à 9 h. 30,
32, quai des Cétestins,

Serruriers. — A 9 -heures, à la permanence.
Contrôle et versement® des camarades qui tra¬
vaillent. ■

Comité des jeunesses syndicalistes de la Seine.
— Réunion demain -dimanche, à 10 heure® du
bureau 9, 2° étage, Bourse du Travail. Tous les
32, quai des Oéle-stins.
Professeurs et instituteurs libres laïques de la

Seine. — A 9 h. 30, salle des Commissions, 2*
étage,, à la Bourse du Travail.
Instituteurs évacués. — Réunion à 10 heures

du matin, salle Dumesndl, 30, rue Dareau, des
institutrices et instituteurs évacués exerçant à
Pairis et baniieu#. Examen de la situation.

Parti Socialiste

Fédération de la Seine. — Demain dimanche,
49, rue de Bretagne, à .3 heures, réunioai des
seorétaires des sections et des groupes- et' des
élus de la Fédération.
Ordre du jour : rapport -du secrétariat est

du Comité d/acteon ; propagande en faveur de
l'Humanité ; divers. — Le secrétariat.
Les memb-re-s de la C. A. P. sont cordiale¬

ment .invité®.
10'. Jeunesse. — 10 heures, 15, rue de l'Hôpi-

tel-SainitrLouis.
16* section. — 9 .heures, Maison Commune.
Bourg-la-Reine. — A 3 taures, à la Ruche.

Noël des enfants. ■

Canton de Nogenl. — A 10 heures, Comité de
vigilance, mairie de Champigny, Réunion de

, tous les délégués.
Drancy. — 15 heures, saitle Holwack, rue des

Ecoles.
Montreuil-sous-Bois. — 2 h. 30, Chez Nous,

3:2, boulevard Chianzy. Les compagnies des mo¬
bilisés sont conviées. La solidarité.
RomainviUe. — 2 heures, salle B&ré; 4, rue

Carnot.
6° de Sceaux. 10 heures, 7, rue de la Mai-

'rie, à Vanwes.
Coopératives

Cercle de l'Union des coopêrateurs parisiens
(section Egaiilaire). — Commission executive, à
3 heures, 17, rue de Samfate-et-Meuse. Tous les
membres du Gercle sont, conviés,

Divers
Union Fédérale des Locataires. — 15° section.

— Permanence demain matin, 69, rue des Entre¬
preneurs.

20° section. — Permanence demain matin, au
Thermomètre, 54, rue de Ménilmontant.
—

TOUS LES SPORTS
LE DIMANCHE SPORTIF

Football Association

Ligue de Football Association contre Entente
-Belge, sur te lorrain- du Red Star, à Sainit-0u,en.
Le coup d'ëriVof"dé te rencontre aura lieu à

2 h- 30 précises. Recette au bénéfice des réfu¬
giés belges.

Football Rubgy
Coupe Nationale (U.S.F.S.A.). — Equipes pre¬

mières. — A.S.P.T.T. centre U.S.P.L.M., à Ju-
visy : arbitre M. F-r-antz Reichel.
R.C.F. contre A.S. .Seine4 à Colombes : ar¬

bitre (M. Allen.
P.U.C. contre A.S.F., à la Croix-de-Bemy :

arbitre M. Berson.
S.C. Versai-llais contre C.A.XIV®, à la Vache-

Noire : arbitre M. Brocchi.

Gross-Gountry

La Coupe Nationale (U.S.F.S.A.). — L'U.S.
F.S.A. fera disputer demain sa troisième épreu¬
ve, qui comprend une course sur roule par
relais (relais fixes, de 4 coureurs, sur 4 kilomè¬
tres chaque). Rendez-voue, ancienne in-aliBon
Texier, boulevard du Palais, à Saint-Cloud,
d'où le départ aura lieu pour les scolaires, à
9 h 30 précises, et pour les -clubs, à 10 heu¬
res.

LES RENDEZ-VOUS DE DEMAIN

Union Sportive Cloaldienne. — Le oross de
l'U.S/F.S.A. se disputant dans les bo-is de St-
Cloud, rendez-vous à tous les coureurs à 9 h.,
Cher. Gabillon, 1, rue d'Orléans.

— Cercle Pédestre de Mohirouge. — Les cou¬
reurs du C.P.M. prenant part -dimanche matin ù
l'épreuve de l'U.'S.F.S.A. sont priés d'être à
8 h. 30 maison Texier, à Saint-Cloud, pour la
formation des équipes.
— Whitc Carriers. — R.-v. à 9 h., chez Du¬

mas, 1 bis, avcn-ue id-u- Palais, Sainl-Clouidi,
— Club Atlilétiqu ; de la Société Générale. —

Dem-ain matin, r.-v. po-ur les coureurs du C.A.
S/G., à 9 h., chez Gabillon, 1, rue d'Orléans, à
Saint-Cloud.,

La Marche de ('U.S.F.S.A.

Demain, -troisième épreuve de marche organi¬
sée -par l'U.S.F.S.A. sur Paris-Sceaux
Départ à 8 heures de la Porte-Maillot. Sous la

direction de M. Geslot, les pcdesitrians s© dirige¬
ront su-r Sèvres, puis de là sur Bellevue, le1
Peti't-Bicêlre, Malabry, Robinson et. Sceaux, où
une halte sera faite pour le déjeuner.
Retour vers 1 heure de l'après-midi, et arri,

véo à 1a Porte-Maillot vers 4 b. 30-5 heures.

LES PLANC
ru

» -

UNE PREMIERE
Pour la soirée de réouverture du Moulin de

la Chanson, Emile Wolff avait convié hier quel¬
ques amis. 11 y avait là Dominique Bonnaud,
spécialement venu do Nancy ; Robert Trèbor,
martial en sergent, -aviateur ; Paul Franck,
Gros, Fred Pascal, notre rédacteur en chef, Mi¬
guel Almereyda, Mmes Marise Fairy, Yetta
Rianza, Mimi Rarthe, Micheline Yval, etc., etc.
Et tout ce monde était heureux de se retrouver.
On p-arlait des artistes, des chansonniers, dos
confrères mobilisés et, pour .une fois, les ca¬
marades absents avaient une bonne presse. Dé¬
cidément, les temps- sont changés.
Wolff, lui-même, était ébaubi d'une pareille

affluence. Ses affiches n'avaient pu être placar-
sées à temps, son programme était seulement
connu de quelques initiés, et pourtant le public
arrivait.
Est-ce q-ue tout c? monde était du même -avis

;que Georges Balthi, qui dit, dans son prologue:
■Il manquait quelque chose à notre cher Paris.
Ce n'était pas, le jour, la fièvre coutumière,
Ce n'était pas, le soir, l'éclat de sa lumière :
Ça manquait de refrains vite par cœur appris !
Après tout,. il a raison, c'est cela qui man¬

quant. Nous nous en aperçûmes tous dès le lever
du rideau, avec. Lettre d'ami et Eu Revenant de
la Bévue du chansonnier belgo Clcrmont ; -avec
Folrey, qui conta Le JVoei de Guillaume et
C'qu'an écrit el c'qu'on lit, avec Ch.-A. AboMcy
très applaudi dans- su chanson Les deux Cou¬
sines.
Georges Arnould «mitre on-,scène pèle de trac

et reçoit un accueil si chaleureux qu'il en sort
rowge de plaisir. Paul Weill, lit sou journal, et
no-us initie aux Communiqués Allemands. Vic¬
tor Tourlai fait irruption- en riant, il débite,
toujours en riant : A propos de Boches, Un bon
Français, Lettre d'une tranchée, et- c'est le pu¬
blic qui rit.
Vincent tlyspa est sombre et rêveur. Pour une

fois qu'il avai-t écrit trois chansons nouvelles,
la Censure toi en interdisait deux. Il est vrai
que Le 75, -oél'te qui avait été autorisée, nous
compensait largement. 11 -en fut donc réd-uit à
chanter, deux anciennes chansons. Comme quoi
l'habitude est plus forte que tout.
Enthoven s'est donné cinq ou six fois, —

pour employer sa propre expression. — Il fut-,
sans contredit, Je roi de la soirée. Avec une
ironie-légère et profonde à la lois, il nous entre.
tint de l'état .d'esprit de la Bella Halia, continua
avec Attila s'en va-l-cn guerre pour terminer
par Tout ça c'est la faute à la V.cuve Joyeuse,
une chanson que je me rappelle avoir entendue
avant la guerre et -où il mettait .le public en
garde contre 'l'invasion -des produite boches.
Ainsi,, il arrive souvent -au chansonnier de voir
beaucoup pi-us loin que le bout de son refrain.
En lin de spectacle, Le Moulin de la Chanson

offre une primeur : Y a Bon.! Y a Bon ! irpvue
on un acte de. Georges Arnould. Une revue, alors
-que depuis quatre mois le Parisien en était
privé, une revue, niais voilà plus qu'il- n'en faut
pour assurer le succès ! D'autant que celle-ci,
quoique- très oo-urte — peut-être même un peu
trop courte — mais il faut finir à 11 heures ! —
est parsemée de bons mots et d'émotion.
Et puis, il y a -ta charmante Reine Ders,
dont te voix délicatement timbrée et la diclion
parfaite ont recueilli tous les suffrages, notam¬
ment -dans te Rondeau de la Première Classe,
il y a te grâce de Jane Didier, très plaisante en
employée du Métro, et la cocasserie de Georges
Baltha, en caoaouète, de Clermont, en Belge, -et
de Georges Arnould, en -stratège. Et pu-is, il y a
tout ce que je n'ose di-ro de peur d'en retrancher
toute la -saveur dans une description incomplète.

Marcel Sérano.

MATINEES DE DIMANCHE
Cimédiie-Française, 2 h. 30.
Opéra-Cosmique, 2 h. 30.
Nouveau-Cirque, 2 h. 30.
La Sorbon-ne (Matinée® nationales), 2 h. 30.
Foli-es-Dram-a,tiques. — Théâtre Albert Ior. —

Concert A 1914. — -Concert -Caarnen \ iriez. —
Kurs-aal. — Ooncert Mayol. — Mou-lin de la
Chanson. — Nouveau-Casino. (Même spectacle
que le soir.)

COURRIER des SPECTACLES
Théâtre Alberl 1er, 64, rue du Rocher. (Tél. :

W. 81-54). — Ce -soir à 8 h. 15 très précises,
première représentation de ce « Bon M. Zoete-
beck », comédie belge en trois actes, de MM.
Vanroy et Baj-art, le grand succès théâtral bel¬
ge de'la saison dernière. Le premier rôle sera
interprète par un des auteurs.
Demain dimanche, à 2 h. 3-0, matinée de fa¬

mille. 1 fi1., 2 fr., 3 fr. et 4 fr. — Aujourd'hui
(à 3 heures, matinée musicale.

tw

Folies-Dramatiques. — Toto la Purée, opérette
avec -Pougaud (du Ghâteiet) et Y. Yriel. C'est as¬
surément le plus beau, le plus intéressant
.spectacle que celui des Folies-Dramatiques,
avec l'opérette Toto la Purée, où l'on applaudit
l'excellent Pougaud. la divette Yriel, Rhé-hall et
une troupe hms ligne.
Demain, matinée à 2 h. 30.

VMl

Concert Mayol. — Demain à 2 b. 30, matinée.
Programme entièrement nouveau. Toutes les
Etoiles de Paris. 30 artistes. Fauteuils d'orches¬
tre et de balcon : 1 fr., 1 fr. 50 et 2 fr.

-vu

Européen-Thééilre. — M. Nifeon Lhéry est
toujours l'habile directeur, propriétaire- de ce
coquet théâtre, où l'on voit l'es films Gaumont,
actualités. Demaii matinée à 2 h. 30.

vw

A la Sirène. — Hier vendredi à la Sirène,

-avaient lieu sept nouveaux débuts. Et quels di
buts I Suzanne V-alroger, l'exquise ch-anteuse
Mlle Greyval-, du Théâtre Antoine ; le délia
clia-nteur Harmant, et la fine diseuse Andréa
Dorsy.
Ajoutez à ces noms ceux de Maurice!, d«

Raoult, de Victor Tourtal, et surtout de CanMl
Vildez, et vous comprendrez pourquoi la Sixèm
refuse du monde tous les soirs. Toutes ces ve¬
dettes sont aecompagnées par le maestro Sta¬
nislas, de la Lune Rousse.

vw

A l'Opéra-Comique — Mme Delna et M. W
Périer vionn-ent d'arriver à Paris, tout spViile-
lement pour assister aux dernières- répétition!
d'ensemble de la Vivandière, dont la reprisa
est annoncée pour dimanche prochain, en mu¬
tinée, au bénéfice des victimes de la guerre. La
Marseillaise sera chantée par Mme Delna, e|
le spectacle se terminera par l'exécution (la

■ Chant du Départ, dont le succès fut si- considé¬
rable aux dernières matinées, et qui sera in-
■terprété par les artistes et les chœurs de l'Opé-
ra-Gomique.

wv

« Matinées nationales ». — Demain après,
midi, au cours de la -troisième « Matinée ualiq
:n»le » qui sera donnée -à la Sorbcume, Mlle Del-
vair dira Mon Régiment russe, du capitaine .)rj
Roe, puis Poème e-t Testament, de Charles Dut
m-as.

Concert-A tiraction ? à 1914 (ex-American-Bioj
graph), 19, rue Le Peletier. — Hier soir, sali
comble dans ce coquet établissement pour y ap¬
plaudir les nouveaux débuls, nous pouvons,
sans commentaire, dire que c'est là le meetieffl
spocfaclo de Paris. Quels .artistes ? Quelles al
tractions, il feaut le voir pour le croire. Y-ns,
ne'-saurions trop engager le public à venir taul
en foule pour applaudir Mmes Devcr '•11C'
Bailly, Gypsy ; MM. Mai-gnan, de l'Opé: pre¬
mier prix de harpe, Conservatoire)) ; M. Sti®)>
Protée musical, Ariz, célèbre- illusionniste. U
trio russe- et enfin toute la troupe qui est d(
tout , premier ordre Demain dimanche, en ma¬
tinée et en soirée, représentations extraordinai,
res, avec le concoure de la petite Lisette, pr<f
dige, 7 ans-, du Théâtre Femina. Entrée : u-n fr(
militaires et enfants demi-tarif.

LE SPECTACLE
LES CONCERTS

A 1914. — Concert Attractions (ex-American Bi»
graph), 19, r. Le Peletier. T. les jours, à 3 h.3l
et 8 h., spect. de iam. Ent.. 1 fr. Miiit. et eut
uemi-piace. Gonval. et réfugiés reçus gratuit

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène), M?)
rue Montmartre. (Tél. Gut. 66-07). — T. le!
soirs à 8 h. 30 Suzanne Valroger, Greyval,
llarmant, A-laurioet, Raou-lt, V. Tourlal et..<
Carmen Vildez. Dimanclie, matinée a 2 b. 3ft

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs i j
.8 h. 30. Toto ia Purée, opérette avec Bougut
du Chùtelet) et 1a divetle Yriel. Partie de con¬
cert et cinéma Gaumont. Mat. dim. et jeu-lis.

CONCERT MAYOL, 10, rue de l'Echiquic-i- -Tel.
Gut. 68-07). Tous les soirs,à 8 h. 30. Mansudle,
Ribor, Ferréol, Nina Pinson c* 30 artistes. Tou¬
tes les étoiles rie-Paris. Mat. jeudis, et dimt»
ctas à 2 h. 30.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les sous,
à 8 h. '30. Concert et Attt-actions -ave toute»
les vedettes- Matinée dimanche à 2 h. 30.

MOULIN DE LA CHANSON, directeur Emita
Wolff, 43, boulev, de Clichy. Tous les soirs, i
8 h. à précises. Enthoven. Hyspa, Tourtall
Baltha ! Paul Weil ! Arn-ould ! Ch.-A. Abadie.
Fobrey, Clerm-an-t et la Revue Y-a.bon ! bu¬
bon / avec Reine Dems et Jane Didier. Tel)
Gut 40-40. Matin, diim. et fêtes à 3 h. précise»

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy.
Tous ies soirs, à 8 h. 30. concert, attractions,
spectacle varié.

THEATRE ALBERT Ier, 04, rue du Rocher Td
(W. 81-54). Tous les soins- ù S -h. 1(4 s»às«A
Ce bon M. Zoelebeck, comédie belge eu 1
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2K1-Î
GINEMAS ET ATTRACTIONS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Clichy,
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soirée t
S h. 30. Tous les vendredis changement 4
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125. -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et ft
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement d|
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, t
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plirç
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigs.lle. Tous les jour»
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30.
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochecliouatl
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches4
l'êtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement ta
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Nord
26-44. — Tous les jours, matinées à 2 II. 30(
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, face Ha
naissance. Tableaux arrimés. Nu artistiqi*

Séances, à 3 h. 30, 4 h. 30, 5 h. 30, 9 h. etliik

Le Point de vue Financi er

M

A. Bontemps,
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La guerre actuelle, ainsi qu'on l'a dit juste¬
ment, n'est pas seulement une lutte d'hommes,
c'est aussi une lutte de capitaux. L'entretien
d'une armée -de pl-usi-eurs millions de soldats,
ses appnovisionnieinenits, te renouvellement in¬
cessant de son matèite-l-, constituent dos charges
énormes, d'autant plus sensibles que les recettes
habituelles du Trésor -sont oonsidérablement ré¬
duites par- l'état de guerre.
La question des moyens à. employer pour sub¬

venu' à ces dépensas extranj-tonuires tuent donc
une plo-ce importante dans les préoccupations
du montent, et leis déclarations laites par notre
ministae des Finances à un de nos confrères du
matin ne pouvaient passer inaperçues-. Elles ont
causé une certaine surprise dans les milieux
financiers.
M. Ribot dit notamment :
« Nous avons vécu jusque-là par des moyens

de trésorerie et ils sont tout à fait suffisants.
L'émission des Bons du Trésor a atteint pour
ces derniers jours 82 millions. La souscription
totale va dépasser le milliard -et ne s'arrêtera
pas là. Aussi nous n'avons nul besoin, pour
l'instant, de recourir à l'emprunt. Nous nous
réservons de choisir notre heure. »
Observons d'abord que TopUmisme actuel.du

ministre ne s'-accoide guère avec tes déclarations
laites par le .même M. Ribot -au sujet de l'état
de nos finances, lorsqu'il.-tenta, il y a quelques
mois, de former un .ministère. Mais en outre,
ce qui est plus' grave, il ne semble pas complè¬
tement d'accord avec les faits que l'on connaît.
Que le gouvernement -ait pu, jusqu'ici, couvrir

les dépenses de la guerre par des m-oyens de
trésorerie, c'est parfait ; mais ces moyens sont
forcément limités, et affirmer qu'ils sont lout-
à-fait suffisants, parait excessif.
En trois mois, la souscription aux Bons du

Trésor à fourni un milliard. C'ést fort bien,
mais les dépense* militaires, à elles seules,
atteignent près de un milliard par mois, et il
n'y a -aucune chance pour qu'elles diminuent
jusqu'à la fin de la guerre — au contraire. H
faut donc couvrir la différence, soit environ-
650 millions par mois, sans parler des dépensas
.ordinaires du budget que les recettes réduites
ne viennent plus compenser.
D'autre part, il va falloir rembourser à leur

échéance un certain nombre de Bons , qui ne
seront pas renouvelés, et l'arrêt -des affaires
qui oblige une benne partie du, public à Vivre
sur son capital pourrait, avoir comme consé¬
quence un ralentissement dans la souscription
à de nouveaux Bons.
Mais où M. Ribci semble forcer un peu la

note, c'est quand il ajoute.:
» Une preuve de succès de cette grande opé¬

ration nationale : j'ai décidé aujourd'hui de
réduire de.. 5 0/0 à A 0/0 l'intérêt des Bons à
trois mois, saut pour les Bons .qui. seront re¬
nouvelés au 15 décembre ; nous entendons don,
ner par là u.i avantage à nos premier;; sous¬
cripteurs. »
Le peuple français n'est-il pas

gent, assez patriote, pour entendre la vérité ta
la comprendre ?
Si l'intérêt est abaissé à 4 O'O pour les __

à trois motej c'est, simplement pour enrou»
ger à souscrire des Bons à six mois ou à il
an. Et si l'intérêt est maintenu à 5 0/0 p
les Bons qui seront renouvelés au 15 dt-cero
bre. c'est pour dissuader les porteurs le ca
Bons d'en demandei le remboursement.
Voilà la réalité, elle n'a rien d'inavouable,
La nation française est une des plus fié»

du monde ; elle a le -pouvoir et la ferme»
lonté de faire tous les sacrifices qu'on lui g
mandera pour continuer la lutte jusqu'au si»
cès final. Résolue à triompher de tous les ois
tables, elle a le droit d'exiger qu'on lui montre
la situation telle qu'elle est, et qu'on ne lu
dissimule aucune des difficultés à vaincre.

Peritus.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, I*

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ti
qui sert les gens atteints par la guerre, si
insère GRATUITEMENT par « LE BONS!!
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOIS

ARTISTE musirin cherche tr. jol. fem. prierter numéro-, concert, tr. correct, dem. jml
pas trop grande, acrob., dans., music., on Jé
sirant appr. sérieus. Ne pas se prés. Ecr, f
Pré-at, 37, quai des Qrands-Augustins.

DEMAMCES D'EMPLOIS

ïjl EMME DE MOBILISE dern. réparations d
f,,transformaU-onis pour fourrures. Prix lits
modérés. Mme Leguiffe, 54, rue des
M-' co : Gaire de l'Est.

Il EFUGIE du Nord au courant fabrication m

telas, dern. pl. Ecr. Bail, 4, r* N.-D.-Victoires.

REPRESENTANT actif, débrouillard, capaÉde créer nouvelle clientèle, ou lancer artie!)
nouveau, recherche place Paris ou province,
Ecr. J. Knockaert, 156, rue St-Honoré, Paris

HOMME non mobilisable, dern. place hornmëdï|peine ou garçon livreur. Garnier, 3-,r.Des

C ONCIERGE sans emploi actuellement, fer IItenir loge à Paris ou en banlieue. Exc. ré-fér. |
Ecr. Mme Garnier, 3, rue Desprez (14e).

DIVERS

ON DEMANDE à louer, dans le centre, iwfchambre et une cuisine meublée ou Yion.Faif! |
offre à M. B..., au Bonnet Rouge.
À M ,. DEMANDE. poum fête, enfantine oollim
Il lion d'riito tù-' opine pr.ssédur:! un -petit tM

, M ■ Bouzigufe, sec; de ta f
. 7. r de la Rosière, Taris (W


